
L’actualité nous montre chaque jour un flot important de revendications.
Nous revendiquons pour notre salaire, nos conditions de vie, nos libertés, nos
conditions de travail, les soins que nous recevons pour nous assurer une bonne
santé,  nous revendiquons également le droit à la parole, le droit de penser ce que
l’on pense, le droit de croire ce que l’on croit, et même le droit de revendiquer…..

Il n’est pas ici question de limiter ces revendications, ou de les juger en aucune
manière, mais nous pouvons nous interroger sur les formes que prennent ces
revendications et interroger la violence qu’utilisent un grand nombre de personnes
pour imposer leurs revendications.

Évidemment lorsque notre parole n’est pas entendue, le moyen qui nous semble le
plus rapide et le plus efficace pour nous faire entendre, se trouve dans une action
forte et violente. Nous pensons que l’attention de l’autre est proportionnelle au
niveau du bruit produit par cette action. Et il ne faut pas se leurrer, nos églises ne
sont pas à l’abri d’une manière ou d’une autre de ce type d’action revendicative.

En réalité, la violence entraîne la violence, et ne résout pas grand chose. La seule
voie qui peut conduire à la paix entre nous se trouve dans « l’accordage » et la
compréhension des uns et des autres.

Et c’est Jésus qui dit « si deux d’entre vous se mettent d’accord ici-bas au sujet
d’un problème (d’un différent), pour l’exposer à mon père céleste, il les exaucera »
Matthieu 18:19.

Le problème c’est que pour réaliser cet « accordage » avec l’autre, avec les autres,
il nous faut être suffisamment en accord avec nous-même, suffisamment Ok avec
notre propre identité, celle qui nous a été donnée et celle que nous avons
construite à travers notre chemin de vie et celle acquise en Christ, sans risquer
de la perdre. Malheureusement parfois, ce n’est pas  le cas et pour éviter de
mettre cette identité en difficulté, nous n’avons pas d’autre choix que celui
d’employer toute une série de stratégies pour faire entendre « notre
revendication ».

La Relation d’Aide Chrétienne nous aide à mieux assumer notre identité, à mieux
l’accepter,  à la faire fructifier…  afin d’améliorer cet « accord avec nous-même »,
et ainsi devenir « suffisamment capable » de contribuer à un « accordage »
possible avec un autre, avec les autres, et avec le « Tout Autre »

Pour plus de renseignement sur la Relation d’Aide Chrétienne, visitez notre site
http://www.acc-france.fr/index.html

Jean-Pierre KASEMIERCZAK par mail : accfrancesecretariat@gmail.com
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Editorial  (de Jacques POUJOL) :

...Quand Jésus rencontre Simon, fils de Jonas...

 ...André, frère de Simon Pierre, était l'un des deux qui avaient
entendu Jean  (le Baptiste) et qui avaient suivi Jésus.  André
conduisit Pierre à Jésus.
Jésus le regarda et dit : “Toi, tu es Simon, fils de Jonas ; et bien
tu seras appelé Céphas – ce qui se traduit : Pierre”.
(Jean 1:40-42)

Jésus pose en termes précis la question de l’identité de Pierre.
« Toi, tu es Simon, fils de Jonas »
A cette époque, le fait de donner un nom à un enfant avait une
signification pour les parents. Simon signifie en hébreu « qui
entend ». Le nom Simon, exprimait quelque chose pour ses parents,
un souvenir, une expérience, un projet, ou autre. De plus, Simon
porte le “sur-nom” de « fils de Jonas » bien qu’il soit âgé de trente
ans environ. Ainsi, malgré son âge et son mariage il est toujours
désigné comme le fils de Jonas. Or, on ne désigne ainsi un adulte
que dans la mesure où il demeure encore quelque peu dépendant de
son père. Simon, est donc encore lié à la maison paternelle d’une
manière ou d’une autre. La société de cette époque fonctionnait
selon ce mode patriarcal. En restant le fils de Jonas, Pierre
bénéficie d’un gain d’autorité puisque cela lui conférera dans sa
culture le rôle de patriarche. Comment peut-il accéder à sa
véritable identité ? C’est peut-être pour pointer du doigt cette
réalité que Jésus lui parle ainsi :
« Tu es Simon fils de Jonas, tu seras appelé Céphas (c’est-à-dire
Pierre) ».

La déclaration de Jésus nous laisse entrevoir la façon dont il
considère la famille. Il ne nie pas sa nécessité mais y voit malgré
tout des limites.
Que fait Jésus ici ? Il ne discute  pas les règles qui régissent la
société de cette époque. Mais en partant de ce cas particulier, il
réaffirme l’identité de Pierre en dehors de son statut dans la
famille. Il nous montre que maintenir la pérennité de ce système
patriarcal est loin d’être utile. Dans d’autres épisodes de sa propre
existence, Jésus exprimera la même pensée. Ici, il agit en
libérateur de l’enfermement et de la pression du système familial
et patriarcal. « Tu es fils de Jonas, aujourd’hui, mais vient le
moment où n’étant plus assujetti et dépendant de l’autorité
paternelle, tu  ne seras plus déterminé par elle, tu seras Céphas,
c’est-à-dire Pierre ».
                   .
En entrant dans le champ de son histoire Jésus donne une autre
dimension à la vie de Simon. C’est alors comme un véritable
affranchissement, fruit d’une libération et d’une restructuration,
parce que Jésus lui parle ici au futur, il lui annonce l’action d’un
processus personnel qui permettra au « fils de Jonas » de devenir
Pierre.

Jacques POUJOL
Pasteur,
Vice président de l’ACC France
Président de l’ACC Europe.

Visitez le site : http://www.relation-aide.com/accueil.php

Ce mois-ci nous vous proposons deux
livres :

L’art d’être parent -
de Agnès LAUCHER
Psychologue,
Conseillère
en Relation d’Aide
Accréditée ACC

La Relation d’Aide
Vocation de l’église ?
De Paul MILLEMANN
Psychologue
Pasteur,
Conseiller
en Relation d’Aide
Président ACC France

Prenez note que le prochain module 1
(Fondement Biblique et Relation d’Aide)

aura lieu les
23 et 24 septembre 2016

et
13 et 14 janvier 2017

À « l’Eau Vive Provence »
Chemin de la Lecque
13122 VENTABREN

Renseignements et inscriptions :
Paul MILLEMANN

19, rue Kleber 90600 GRANVILLARS
paul.millemann@gmail.com

organise 2 formations dans le cadre de
l’accréditation ACC

(compléments aux modules 7,9 et 10)
Les 25 et 26 novembre 2016
Les 9 et 10 décembre 2016

Renseignements :
http://www.missionvietfamille.com/30.html


